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Conrad Gesner, zoologiste

Par Georges Petit

Ce n'est point l'objet de cette conference, que le Professeur Erwin Acker-
kneciit m'a fait l'honneur de me demander, que de retracer la vie de Conrad

Gesner. Cependant il m'apparait necessaire d'en rappeier les grandes
lignes, du moins les principales etapes. II est sans doute des existences qui
s'identifient plus que la sienne ä une ceuvre. Mais la vie de celui dont on
celebre aujourd'hui le quatrieme centenaire de la mort, cette vie, avec ses

tribulations et comme ses incertitudes, fait apparaitre Fceuvre plus
considerable encore, plus immense, plus etonnante...

Ainsi Conrad Gesner est ne ä Zurich, le 26 mars 1516. Son pere etait marchand de

fourrures. Nous avons ecrit nous meme que l'enfant fut peut-etre attire par la zoologie
en voyant arriver dans la boutique paternelle les peaux d'animaux venues des Alpes et
des contrees nordiques. Ce n'est pas impossible, car d'autres ont note avec quel soin il
devait decrire plus tard les especes de ces regions.

La famille etait pauvre; l'oncle maternel, Jean Frick, se cbargea de l'education de Conrad

Gesner. II lui apprit les langues, la botanique et d'une maniere generale lui fit prendre
goüt ä tout ce qui touche la nature. C'est J.Jacques Ammann qui, ä Zurich meme, devait
prendre le relai. II guide l'interet de Conrad vers la medecine, oü il devait encore s'initier
avec Thomas Platter, qui etait ä la fois medecin et naturaliste.

Premier depart: Strasbourg. Ici Wolfgang Fabrice Capitan lui enseigne l'hebreu et
lui prodigue des legons sur la philologie. Ce fut ensuite Bourges. En effet, sa ville natale
desirait que Gesner, et son ami Johannes Fries, ne demeurent point confines ä Zurich,
mais apprennent ä connaitre «les mceurs et la sagesse des frangais».

Marguerite de Yalois avait fonde dans cette ville une ecole qu'elle voulait celebre et
oü elle attira CuJAS, que Toulouse et Cahors avaient, semble-t-il, sous-estime. Precisement
avec lui, Gesner devait s'initier ä la jurisprudence, tout en regrettant que les sciences

soient, ä Bourges, quelque peu negligees1. Mais il etait attire par Paris oü il put se rendre

grace ä de nouveaux subsides venus de sa ville natale. II y fit preuve d'une activite, sinon
d'une avidite intellectuelle, considerable. II se plonge dans la litterature greco-latine et
je ne sais plus qui devait le qualifier de «devorateur de livres».

A Strasbourg, oü il revint avant de regagner Zurich, il devait apparaitre, dejä, comme
«un prodige de savoir». Un secours du conseil d'Instruction de Zurich lui permet de se

1 Johannes Hanhart, de Winterthur, a publie en 1824 une contribution ä l'histoire de

la vie de Gesner. Dans la table generale des matieres, pour le chapitre III, on lit «Ses

etudes ä Bourg en Bresse et ä Paris». Cependant au cours du chapitre (p. 25), il est
bien question du voyage ä Bourges, «capitale du Berry». Dans la note 2 de la p. 27

nous trouvons la graphie: Bourges en Bresse. Cette confusion (Bourg en Bresse, Bourges
et enfin Bourges en Bresse) est curieuse et meritait d'etre signalee.
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rendre ä Bale pour continuer ses etudes medicales interrompues. II cherche toujours ä

augmenter ses ressources et il entreprend alors une edition du Dictionnaire greco-latin de

Phavobinus Camers. Deux ans apres, c'est Lausanne, oü il enseigne le Grec ä l'Academie.
Cependant un nouveau subside lui permet de se rendre ä Montpellier. II y resta quatre
mois. Ce sejour apparait capital pour ce naturaliste jusqu'ici surtout linguiste, professeur
de lettres, etudiant en medecine itinerant. Car il frequenta dans cette ville Pierre Belon
«consultissimus naturae Bellonius», a dit de lui Gesner - se lia d'amitie avec Rondelet2.
II fit aussi connaissance de ce curieux Laurent Joubert, professeur de medecine, qui
ecrit des vers ä la gloire de Rondelet, avant de traduire son Histoire des Poissons, en langue
« gallicane ».

Nous verrons que son ouvrage sur les Poissons et les animaux aquatiques porte incon-
testablement la marque de la frequentation de ces premiers «specialistes», qui sont dejä
des monographes.

II est enfin regit docteur en medecine ä Bale, en 1541. II va exercer ä Zurich, mais il
enseigne en meme temps la philosophie. Cependant il voyage encore. II se rend ä Yienne,
ä Venise oü il examine les poissons de l'Adriatique, ä Augsbourg, oh l'attire sa soif d'eru-
dition et oü il note les titres de tous les ouvrages connus en hebreu, en grec et en latin.

Mais c'est bientot la fin, une fin prematuree. Une epidemie de peste bubonique sevis-

sait ä Zurich en 1565. II avait echappe ä une premiere epidemie 1'annee precedente. Cette
fois il se sent atteint et condamne. II se fait transporter dans son cabinet, oü il avait fait
placer un lit, au milieu de ses collections, de ses livres, de ses manuscrits, ce cabinet,
veritable musee, oü il passait sans doute tant d'heures de labeur; c'est dans ce cadre qu'il
voulait s'eteindre. II mourut ä l'äge de 49 ans, dans la nuit du 13 au 14 decembre 1565.

On dit qu'il avait fait appeler son eleve et ami GaspAR Wolf ä qui il leguait sa biblio-
theque et ses manuscrits. II lui confia sa collection botanique. Jacob Freud a tout fait
pour rassembler ce qu'avait laisse Gesner. La täche fut rude si on juge, comme nous le

verrons, par ce qui s'est passe pour les insectes...

Conrad Gesner est surtout celebre par son oeuvre zoologique, ce monument

de documentation qu'est VIiisto ire des Animaux. Mais cc qui etonne,
c'est son extraordinaire erudition, non seulement l'erudition incluse dans
de tels ouvrages, mais celle qui s'y ajoute et se manifeste dans d'autres.

En 1545, ä vingt-huit ans, il entreprend cette Bibliotheque Universelle (Bibliotheca
universalis), sorte d'encyclopedie du XVIe siecle, premier essai de repertoire bibliographi-
que, les titres des ouvrages etant donnes en hebreu, en grec et en latin.

Ce n'est pas tout; auparavant il avait traduit un traite sur les syllogismes, publie la
description du mont Pilate, pres de Lucerne, un traite sur les eaux minerales d'Allemagne
et de Suisse. II avait traduit les Stances de Stobee (1543), les Allegories de Don Crysos-
tome sur Homere (1544), publie une edition, expurgee, de Martial (1544), d'EnEN,
celle-ci en 1556, ses Epistolae medicinales, une preface aux ceuvres de Gauen et ä 1 'Histoire

des Plantes de Tragus (Jerome Bock)! Dans un memoire paru en 1555 (Mithridates

2 II y eüt de nombreuses lettres echangees entre les deux amis, mais Gesner deplore que
cette correspondance ait cesse, apres que Rondelet se fut marie avec une femme

beaucoup plus jeune que lui!
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seu de differentiis linguarum), il examine cent trente langues anciennes et modernes. En-
fin, dans un ouvrage il admet que les fossiles sont des animaux petrifies, mais n'abandonne

pas l'idee que ce sont peut-etre aussi des formations exclusivement minerales3.

Conrad Gesner a done beaueoup ecrit dans des domaines fort divers.
D'aucuns l'ont considere comme un polygraphe, lie ä son cabinet de
travail. Rien n'est moins juste. Nous avons vu qu'il avait voyage beaueoup

pour parfaire ses connaissances, en acquerir toujours de nouvelles.
P.Delaunay a pu dire qu'on pouvait meme le ranger parmi les precur-

seurs de l'alpinisme. II herborisait dans les divers pays oü il passait, col-
lectionnait animaux et pierres, prenait des notes. II avait pu constituer
ainsi un veritable musee, ä l'imitation de Felix Platter avec lequel il
faisait d'ailleurs des echanges. II avait de nombreux correspondants, un
peu dans tous les pays et jusqu'en Pologne. II leur demandait des ren-
seignements sur des animaux, accompagnes, si possible, de dessins. Comme

il le dit lui-meme, il aurait souhaite avoir vu tous les animaux dont il
parle. II se rejouit d'avoir observe äNimes un füret, et il faillit etre mordu
quelques jours avant sa mort par une vipere qu'il conservait vivante dans

son cabinet.
Rappeions la lettre qu'il ecrivait en 1557 ä son ami Gaspar Wolf, alors

ä Montpellier. II lui demande, ä defaut de l'animal lui-meme, des renseigne-
ments detailles sur une espece de lezard ou de salamandre qu'on nomme
«Rlandin» dans le midi de la France, animal se mouvant lentement, tres
venimeux, parseme d'etoiles sur le dos. II s'agit incontestablement d'un
Gecko (Tarentola mauritanica). Crespon dans sa precieuse Faune
meridionals (1844) designe cet animal par les noms vulgaires de Rlando ou
Blendu. Cet animal, il le recevra du reste, puisqu'il ecrit au sujet du Blan-
din, dans ses Quadrupedes ovipares: «figura prior ad vinum expressa est».

Parmi ses correspondants citons: Melchior Guilland (Hollande), Fa-
bricius (Allemagne), Joiin Kay (Cams), qui lui envoie des coquillages,
des dents de Scarus et auquel il demande le eräne entier, et convenablement
desseche, d'un «chien de mer»; William Turner lui expedie des mä-
eboires de poissons. Le Reverend Pere Thevet lui adresse des langues de

serpents (glossopetres), recueillies ä Malte, qui passaient pour un contre-
poison tres efficace et, cadeau plus interessant, la peau d'un animal^
l'Aüt, qu'il a bien decrit, ce qui permet de l'identifier au Paresseux (Brady

pus tridactylus). Pierre Belon gratifie Gesner d'un squelette d'Engou-
levent, cependant que de Pologne il regoil des cornes d'Elan et de Bison.
3 De rerum fossilium, lapidum et gemmarum maxima figuris et similitudinibus, 1565.
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Une peau de Ca'iman lui servit pour la description de cet animal; il la
tenait de Johannes Fenerus Pedemontanus, qui l'avait lui-meme regu
d'HENRisoN Scotus, retour du Bresil.

Les voyages etaient longs, inconfortables, perilleux, Gesner n'a pas eu
d'autre part une vie dont les soucis etaient exclus, bien au contraire. Alors

que d'aptitudes intellectuelles, quelle volonte, sans doute quelle memoire,
que de dons brillants et varies, mais aussi quel ecrasant labeur a du etre le sien!

C'est bien ce que traduit Boerhaave en le qualifiant de monstrum eru-
ditionis et Cuvier, en le designant comme un prodige de travail, de savoir
et de sagacite.

Du reste, il disait lui-meme, que seul un travail acharne lui permettait de

venir ä bout de l'ceuvre entreprise.
Gesner travailla essentiellement ä son Histoire des Animaux, de 1545 ä

1551, date ä laquelle parut le premier volume consacre aux Quadrupedes

vivipares; en 1554 parut le deuxieme volume concernant les Quadrupedes
ovipares. Le troisieme, sur les Oiseaux, parut en 1555 et le quatrieme sur
les Poissons et les autres animaux aquatiques, en 1558. Cette encyclopedic

zoologique ne comporte pas moins de 4500 pages in folio; elle est il-
lustree par plusieurs centaines de figures.

D'autres faits attestent encore l'ampleur de son extraordinaire labeur.
En 1556, comme prelude ä son grand travail sur les Poissons, il avait
edite cbez Andreas Gesner un ouvrage sur les animaux aquatiques ou
l'on trouvait les Halieuthiques d'OviDE, accompagnes de notes et de

corrections et une liste en allemand des animaux d'eau cites jusqu'ä Pline.
En 1548, bien avant la publication de ses Quadrupedes vivipares, C.

Gesner avait edite une maniere de Pandecte ou l'on trouvait, avec noms

grecs, latins, allemands, anglais, francjais, la liste des animaux connus de

lui (cbapitre 11); les animaux dejä dessines pour l'illustration de ses

ouvrages etaient marques d'un asterisque.
Gesner avait prevu un ouvrage sur les Insectes. Thomas Penny eüt en

main les materiaux accumules par lui. II possedait aussi les notes d'EDOUARD

Wotton. Au bout de quinze ans, il n'avait pas acheve la mise en ceuvre de

ces enormes documents. Apres sa mort, un medecin de Londres, Thomas

Moufet, succombait, au double sens du mot, sans avoir pu terminer un
ouvrage qui ne parut qu'en 1634. Cependant Cuvier a pu dire que Moufet
etait pour les Insectes, ce que Gesner etait pour les Quadrupedes, et le nom
de Gesner figure dans le titre comme un rappel de son rapport.

Un sixieme livre sur les Serpents resta inacheve.
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La conception meme de 1'oeuvre est curieuse et imposante. Les Epistolae
nuncupatoriae figurent, en guise de preface, ä son grand traite. II y expose
ses vues generates, le plan d'ensemble qu'il a congu et ses projets.

Beaucoup de naturalistes sont venus de la medecine et certains ont ap-
porte ä la Zoologie une contribution qui n'est pas negligeable. Gesner nous

apprend, precisement, qu'il ne s'est voue ä la medecine qu'en raison de ses

rapports avec la philosophic naturelle.
Des le frontispice de son premier livre, il rend grace au Dieu, createur et

bon. Mais il fait l'eloge de la raison. II lui assigne un role preponderant; il
s'agit d'un precepte universel et eternel, devant lequel s'incline l'expe-
rience. Cette experience ne fait que confirmer ce que la raison con§oit. II
n'y a pas d'experience probante sans raisonnement.

On peut dire que Gesner fut le premier bibliographe. Ce n'est pas pour
rien qu'il avait con<ju sa Bibliotheca universalis; le souci de citer ses devan-
ciers apparait des le debut et tout au long dc son ceuvre zoologique. Plus
de trois cents noms sont mentionnes dans le Catalogus authorum extantium.
Notons, par exemple, qu'il cite Aristote, Elien, Yaron, Columelle,
Peine, Martial, Athenee, Albert Le Grand, Yincent de Beauvais,
mais aussi Michel Herr qu'il avait du connaitre ä Strasbourg et qui avait
ecrit un livre important et devenu rarissime sur les Quadrupedes.

Chaque etude consacree ä un animal est structuree selon le memc ordre:

sept ou huit sections, qui sont designees toujours par les premieres lettres
de l'alphabet. Des l'abord, le linguiste apparait; le nom de chaque espece
est donne en diverses langues, anciennes et modernes: latin grec, hebreu,
framjais, allemand, anglais, espagnol, italien, persan, slave, et ses nomina

hispanica apportent une interessante nomenclature zoologique portuguaise.
Voilä qui est extremement precieux, car on pouvait connaitre ainsi ä quel
animal correspondaient les noms qui lui etaient donnes en plusieurs langues
et on avait, de ce fait, une synonymie etendue et precise.

On passe ensuite ä l'habitat, puis ä la morphologie externe et ä l'ana-
tomie; le milieu est encore evoque ä propos d'une maniere de physiologic
ou l'on trouve des donnees sur la duree de la vie, la croissance, l'epoque de

la fecondation, la parturition, le nombre de petits et ou Gesner traite aussi
des maladies. Puis il s'agit des mceurs, des instincts, de la vie psychique
(antipathie, Sympathie, rapports avec l'homme). La Zoologie appliquee
constitue une autre section, e'est-a-dire le mode d'utilisation de l'animal,
la chasse, l'elevage, les soins ä donner. Viennent ensuite le role alimentaire
de l'animal et aussi l'examen des remedes qu'on en peut tirer.
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Enfin, dans une derniere section, qui fait figure de partie litteraire, c'est

un extraordinaire fatras de renseignements: philologie, onomastique, noms
d'animaux appliques aux plantes, aux pierres, ä des horames, des femmes,
des fleuves, des villes..., histoire litteraire, legendaire, proverbiale.

Gesner realise son dessein de leguer une grande encyclopedie ou l'on pour-
rait trouver tout ce que l'on sait ä son epoque, une grande encyclopedie
dont les livres representeraient ä eux seuls une bibliotbeque... et une
bibliotbeque destinee, comme l'indique le sous-titre de VHistoire des Animaux,
aux pbilosopbes, medecins, pbilologues, poetes, ä tous ceux qu'interesse, la

linguistique, pour qu'ils s'instruisent et se distraient tout ä la fois. II est

tout de meme singulier de constater que dans cette enumeration ne figurent
pas les naturalistes proprements dits!

Sans doute faut-il encore expliquer par ses tendances d'esprit et ses

inclinations pour la bibliographe, le fait que Gesner range par lettre alpha-
betique les animaux cites dans ses ouvrages. Sans doute y voyait-il une
fagon pratique et rapide de se documenter, en faisant aussi de cette
encyclopedie une maniere de dictionnaire zoologique. Mais cela le conduit ä

placer l'Hippopotame entre l'Hippocampe et la Sangue (Hirudo), ä faire
preceder la Balane (Balanus) par la Baleine (Balaena), le Castor par la

Carpe, alors qu'il est suivi des Cetaces.

Gesner ne pouvait manquer d'estimer qu'une telle maniere de proceder
etait depourvue de sens en ce qui concerne les affinites et il savait bien

qu'il n'y avait la aucun aspect valable de classification. Peut-etre s'est-il
trouve deroute par la richesse et la complexite du monde animal et a-t-il
cboisi ce qui pouvait paraitre commode aux lecteurs de ses ouvrages,
epaissis par une enorme documentation. Mais qu'il connaisse le sens de la

classification, qu'il en soit meme preoccupe, n'en doutons pas, quand on
sait qu'il proposa une classification des plantes basee sur la fleur et les fruits.

Si la notion de genre demeure incertaine, du moins utilise-t-il le mot et
il a pu noter les caracteres communs ä plusieurs individus et les rapports
qui les unissent. D'ailleurs, il corrige lui-meme, et des le premier volume de

son Histoire des Animaux, cette conception si criticable sous l'angle
scientifiquc. En effet, ä un nom d'animal, Gesner accole, en abandonnant
le principe de l'ordre alphabetique, des formes dilferentes dues au sexe, ä

l'äge, ou meme des especes voisines. Par exemple, ä la suite des quinze

pages in octavo, qu'il consacre ä l'Ane (de Asino), il cite et etudie de

Hinno et Ginno, de Onagro ou Asino scythicis et Asino africanus. II consacre
78 pages au Bceuf et ä la Vache (Bos et VaccaJ et l'on trouve immediate-
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ment ä la suite de Tauro, de Vitulo, et toute une serie de Bovides: de Bu-
balo, de Bisonte, de Bonasso, de Uro, l'Urus ou Aurochs (Bos primigenius).

On reconnait encore la tendance bien fragile de considerer des ensembles

naturels dans le volume sur les Oiseaux. Dans la monographic consacree ä

Aquila, qui totalise trente pages, on trouve le Balbuzard et le Pygargue;
sous le vocable Anas sont reunis les Canards et les Oiseaux plongeurs; sous
celui d'Accipiter, les Faucons.

II faut souligner que Gcsner, pour la premiere fois, signale la presence,
en Suisse, du Gypaete ou Yautour dore (Gypaetus barbatus). II a parfaite-
ment decrit le Waldrof, qui est, selon lui, le Corvus sylvaticus. II s'agit en
realite du Gerontias Comatibis eremita, autrefois present en Suisse, re-
pandu dans tout le domaine mediterraneen, rarefie aujourd'bui et localise
dans les regions subdesertiques, depuis les iles du Cap-Vert jusqu'ä la
Mesopotamie. Gesner indique la repartition geographique de l'espece telle
qu'elle se presentait en 1555, mais aussi la coloration, les migrations et
jusqu'au contenu stomacal!

Dans ce meme volume on pourrait relever bien des erreurs, des

confusions. Rappelons par exemple que le merle de rocbe (Monticola saxatilis)
est confondu avec le merle bleu (Monticola solitarius) et qu'il etait sans
doute heureux d'avoir recours ä 1'ordre alphabetique, en presence, notam-
ment, de la foule des Passereaux, qui l'a, semble-t-il, submerge.

Dans le volume sur les poissons et les animaux d'eau, qu'on pourrait
appeler les «Aquatiles», Gesner a ete, nous l'avons indique, largement
inspire par Rondelet et par Belon. II s'applique ä reconnaitre des difference
d'un animal ä 1'autre, alors qu'ils appartiennent ä une meme forme et ä

les marquer par une appellation differente. Par exemple, il distingue Y'Aci-

penser tel que le decrit Rondelet (Sturio primus), de l'Acipenser tel que
le decrit Belon (Sturio secondus). Ainsi apparait le debut de la nomenclature

binaire. Elle se precise. Par exemple le cbapitre Gobione fluviatilis
precede le cbapitre de Gobione nigro (Gobio niger de Rondelet). II designe

par un nom de genre et un nom d'espece, toute une categorie de Mesanges:
Parus major, P. coeruleus, P. ater, etc.

Le cbapitre sur le Dauphin (16 pages in folio) est tres interessant. On
con§oit que tous les recits sur le comportement de cet animal, et notamment
cette maniere d'attirance qu'il manifeste vis-ä-vis des bommes, y figurent4.
II se documentait sur la baieine aupres de son confrere Chapelain, tres
4 Les plus recentes observations sur le comportement des Tursiops en captivite donnent

au recit des anciens une incontestable base de veracite.
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savant docteur de Bayonne, qui avait eu l'occasion d'assister ä des

captures de baleines. II s'agissait de la baieine des basques (Balaena biscayensis).
Comme Rondelet, il distingue le Dauphin et le Marsouin. II distingue
encore la Baieine de Rondelet et la Baieine de Belon, dont parle aussi

Aldrovende, qui selon les uns serait un Rorqual, selon les autres un Hype-
roodon; il figure VOrque et qualifie le Cachalot de Physalo bellua ou Physetere.

Un animal appele Ziphius porte deux dents ä la mächoire inferieure et
il y a lieu de se demander si la representation, tres peu zoologique dans

l'ensemble qu'il nous en donne, ne figurait point uu Cetace du genre Meso-

plodon Mesoplodon bidens).
Mais voici que dans les Icones Animalium, editees en trois parties de

1553 ä 1560, le mot «ordre» apparait et du meme coup le groupement et
la repartition des animaux sous ce vocable.

II y a la, incontestablement un nouvel effort pour y voir clair, et sans
doute aussi, pour aller plus loin qu'ÄRiSTOTE. Mais les conceptions de

Gesner et les rapprochements auxquels il aboutit ne manquent point, tres

souvent, d'etre singuliers, et une grande confusion demeure.

Quadrupedes vivipares, de «nature calme», avec cornes ou sans cornes,
s'opposent aux vivipares «feroces». Un singe, le Babouin, figure avec
l'ours, le tigre, le lion et l'explication qu'on donne parfois de ce classement
si aberrant, n'est point satisfaisante. Un troisieme ordre comprend de

petits carnassiers, qui voisinent avec les insectivores et accueillent un
edente, le Tatou.

Les Oiseaux (Icones avium, 1555), comprennent huit ordres.
Les Poissons occupent onze ordres sur les dix-sept que representent les

animaux aquatiques marins. Us sont repartis selon leur habitat, surtout
selon leur forme (comprimes, allonges, epineux), d'apres leur squelette
aussi, et la Baudroie reste voisine des raies et des torpilles, selon l'opinion
de Rondelet. Les Cetaces constituent le douzieme ordre, et ontrouve avec

eux les phoques et les tortues marines.
Nous ne pouvons ici nous plonger dans les cinq ordres d'Invertebres

marins distingues par Gesner. Nous isolerons cependant quelques donnees.
Les Mollusques sans coquilles (De mollibus dictis) comprennent les Ce-

pbalopodes. On a loue Gesner de leur rattacher le Nautile, malgre la
presence d'une coquille, encore qu'il ait voulu sans doute parier de l'Argonaute.

Actinies, Balanes, Meduses et Aplysies y prennent place - l'Aplysie, que
Dioscoride comparait deja ä un Calmar et que Rondelet classait effec-

tivement parmi les Cephalopodes.
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II est regrettable que Gesner ait fait l'economie d'un ordre qui aurait si

bien convenu aux Echinodermes, alors qu'il les place dans les Mollusques
Testaces!

Les Insectes marins comprennent de menus Crustaces et il est meritoire
de voir figurer, parmi les Isopodes, un parasite de Poisson, de la famille des

Cymotheides qu'il nomme Asilus marinus. Mais avec ses insectes on trouve
des Annelides, des Siponcles et meme l'Hippocampe, qui fait figure de

Vers!
On a loue Gesner d'avoir fait figurer dans ses Zoophytis marinis, les

Pennatules, l'Alcyon ou main de mer, et aussi une colonie de Botrylles...
(Uva marina).

Certes, nous retrouvons dans l'ceuvre de Gesner, la galerie des animaux
mythiques, fabuleux, qu'il concentre, en particulier, dans 1'ordre de Cetis.

On y voit notamment l'image du monstre en habit d'eveque avec mitre
et ornements pontificaux. II y en a bien d'autres, mais il faut souligner que
Gesner, en les representant, sacrifie pour ainsi dire aux habitudes et aux
croyances de ses devanciers ou de ses contemporains, sans y croire vrai-
ment lui-meme.

Nous avons dit que Gesner avait illustre ses ouvrages par plusieurs cen-
taines de figures. Beaucoup etaient dessinees de sa main; d'autres etaient
dues ä des artistes zuricbois; Jean Asper, Jean Thomas, par exemple, et

pour les Oiseaux Marcus Schroen. On retrouve de nombreux dessins em-

pruntes ä Bondelet pour les Poissons et ä Belon pour les Oiseaux.
D'une maniere generale la facture de ces dessins est bonne. Bien des

animaux sont representees pour la premiere fois; tels sont le Castor, le Lama, ap-
pele par Gesner: Allocamelus, d'apres le dessin d'un exemplaire de cet
animal amene ä Anvers en 1558. La figure de la Girafe a ete empruntee au

voyage de Georges von Breydenbach. Les Exotica de Clusius ont fourni
Celles du Sagouin, du Paresseux, du Tatou. Le Renard parait ironique et
malin. La figure du Corvus sylvaticus a grande allure. Si les figures du Tigre
et de la Girafe sont mediocres, Celle de la Taupe est bonne, comme celles

du Crocodile, de la Tortue luth...
Certes, il y a des indications fantaisistes, parmi lesquelles le fait d'attri-

buer des elytres au Scorpion...
L'image du Rhinoceros est due ä Albert Dürer. Elle est puissante

comme l'animal lui-meme. Mais, outre la corne nasale, l'artiste en a figure
une autre, plus petite, spiralee — et imaginaire — dans la region des vertebres
cervicales.
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On a pu croire qu'il s'agissait d'un rhinoceros d'Afrique ä deux cornes...
Mais Dürer a fait son dessin d'apres un croquis et une description due ä

Valentin Fernandez d'un Rhinoceros d'Asie, arrive ä Lisbonne, offert
qu'il etait par le roi du Cambodge au roi du Portugal. Cette corne cervicale

figurait-elle sur le croquis remis ä l'artiste C'est probable. Pourtant l'ar-
ticle de Gesner ne parle lui-meme que de la corne nasale pointue, que l'ani-
mal aiguise sur les pierres. Mais la seconde est presente sur la figure et
c'est ce qui expbque sans doute qu'il eüt fallu attendre deux siecles pour
que le rhinoceros d'Asie soit represente sans corne cervicale.

Gesner eut d'ailleurs bien des deboires avec l'illustration de ses ouvrages.
Dans une lettre ä Caius (1561; citee par A.Delaunay, 1963), il accuse son

imprimeur de vendre ä part les figures de ses Animalia, lesquelles, par
surcroit, etaient peintes sans soin.

En verite Gesner avait reve, sous une forme parfaitement definie et

congue par lui, d'une ceuvre immense.
A 49 ans, il l'avait dejä accompfie, au prix d'un incroyable labeur. Et si

YHistoire Naturelle y occupe une place preponderante, nous avons vu qu'elle
n'etait pas la seule.

CEuvre immense, avons-nous dit, et toulfue, ä laquelle sont venues s'aj outer

d'autres ouvrages, tels les Icones, et ils ne sont pas faits pour l'alleger et

l'eclaircir, car ils viennent pour ainsi dire chevaucher l'ceuvre essentielle.

Du vivant de Gesner, il y eüt aussi plusieurs editions qui apportaient
des corrections, des donnees nouvelles, des dessins nouveaux, par exemple,
la deuxieme edition des Quadrupedes vivipares, dediee ä la Reine Elizabeth

et qui parut en 1560.
Mais il y a beau temps que ses ouvrages sont delaisses. On admire davan-

tage Gesner par l'exuberance de son ceuvre que par ce qu'elle contient. On
n'a plus le courage et le temps de la lire. Elle constitue pourtant un etat
inegalable des connaissances sur les animaux jusqu'au milieu du XVIe siecle,

et l'erudition, qui s'y etale, offre, pour l'historien des Sciences, une documentation

rare, pleine d'inattendus et bien souvent d'attraits.
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